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L’avarice, le rugby, le football, le whisky,
les pubs, les fléchettes, les châteaux hantés,

la cornemuse, la panse de mouton farcie, le
saumon, la douche (écossaise...), le monstre
du Loch Ness, les kilts (avec ou sans culotte...),
les contrées verdoyantes, la pluie... Rarement
un pays n’aura été évocateur de choses aussi
multiples. Et c’est sans doute cela qui constitue
la richesse de l’Écosse, cette magnifique contrée
sauvage et intacte léchée par une pluie fine,
faite de landes et de bruyère, au relief meurtri,

antre celtique coincée dans un Royaume-Uni
qui vient tout juste de lui reconnaître une 
certaine autonomie et envers lequel ses 
habitants ne peuvent s’empêcher de déve-
lopper un sentiment de méfiance.

Car là-bas, on a évidemment toutes les rai-
sons d’être bien plus fier de se sentir Écossais
plutôt que Britannique et jamais on ne manque
de revendiquer cette richesse naturelle et son
identité culturelle ! Il n’est qu’à entendre le
son puissant des cornemuses et les chœurs
de Murrayfield lorsque l’équipe nationale de
rugby rencontre l’Angleterre un après-midi de
tournoi des six nations pour s’en convaincre.

D’ailleurs, l’origine du drapeau écossais - une
croix blanche sur fond bleu - ne vient-elle pas
de cette ancestrale rivalité ? Il représente la
croix que l’apôtre André, alors roi des Pictes
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Nous avons tous une petite 
idée de ce qu’est l’Écosse, 
l’invitée de la prochaine
foire-exposition. Elle est en
réalité bien plus que cela..

Le petit port de Portree, 
chef-lieu de l’Île de Skye, 

reliée au continent par un 
pont depuis 1995.
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(une des peuplades de l’ancienne Écosse), fit
apparaître dans le ciel un jour de l’an 736
pour faire fuir les envahisseurs saxons au cours
d’une bataille. L’emblème écossais du char-
don trouve également son origine dans une
bataille jadis livrée au XVIe siècle aux Anglais
(encore eux...) : ces derniers, voulant atta-
quer par surprise, décidèrent de se rendre au
combat pieds nus, mais c’était sans compter
sur les chardons qui jonchaient le sol. Les cris
de douleur des soldats anglais ne manquè-
rent pas de réveiller les ennemis écossais qui
gagnèrent ensuite la bataille !
De là, sans doute, vient aussi la devise écos-
saise : “Nemo me impune lacessit”, qui peut
être rapidement traduite par “Qui s’y frotte,
s’y pique”.

Haggis et haddock

L’Écossais est donc fier de son pays. C’est
pour cela qu’il est aussi très accueillant et
convivial, tordant ainsi le cou à la mauvaise
réputation qui veut faire de lui un avare invé-

téré. Dans les pubs écossais, incontournables,
les clients vous intègrent d’ailleurs facilement
à leur conversation ; l’ambiance y est tranquille
et c’est dans la société écossaise un vrai lieu
de sociabilisation. C’est également le lieu idéal
pour déguster ce qui fait la réputation du
pays et qui est une vraie institution : le whisky.
Fabriqué essentiellement dans les Highlands,
là-bas il se boit pur (tout autre mélange est
un sacrilège) et il se dit “dram”. L’Écossais
aime également la bière dont certaines marques
du cru rivalisent avec les meilleurs breuvages
anglais ou irlandais. Pour faire passer tout
cela, la gastronomie écossaise recèle quelques
merveilles comme le haggis (panse de mou-
ton farcie), le bœuf d’Aberdeen, la perdrix,
le cerf, la soupe de poisson, le haddock, la
truite, le saumon... Et quand vient l’heure de
se coucher, quoi de mieux qu’un bon vieux
château en ruine et l’hospitalité du fantôme

des lieux. Il s’agit là bien sûr d’un folklore,
filon que les Écossais ont largement su exploi-
ter, mais il fait tellement bon y croire !
Avec un coupe-vent et un gros pull (de laine
écossaise forcément...), l’Écosse est ainsi un pays
à apprécier absolument pour toutes ses richesses
qui vont bien au-delà des clichés que l’on a
un peu trop tendance à lui attribuer. Le pays
et ses habitants valent largement le détour
pour toutes ces petites choses caractéristiques
qui, additionnées les unes aux autres, font
de ce bout de Royaume-Uni un lieu magni-
fique et attirant à tout point de vue. 
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L’Écosse

e s...

Le château d’Urquhart, occupe 
une position stratégique sur le fameux 

Loch Ness, dont les eaux sont profondes 
de plus de 220 mètres.

Le Forth rail bridge, à Edimbourg, dont la construction 
dura sept ans à la fin du XIXe siècle, nécessite pas moins 
de 32 000 litres de peinture pour être remis à neuf ! 

� Une “maison noire” traditionnelle des îles 
de l’Ouest de l’Écosse, présentée au sein du musée
folklorique des Highlands.

� Le château d’Inveraray, est le siège du fameux 
clan Campbell. La construction du château, 
de style néogothique, demanda douze ans.

La haute tour du “national Wallace
monument” construite en hommage 

à William Wallace, héros écossais qu’incarna
Mel Gibson dans son film Braveheart.

Mais oui, bien sûr, il s’agit du monstre du Loch Ness, que notre valeureux
photographe est parvenu à saisir lors de l’une de ses très rares apparitions !
Mais oui, bien sûr, il s’agit du monstre du Loch Ness, que notre valeureux
photographe est parvenu à saisir lors de l’une de ses très rares apparitions !
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Carte
d’identité
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Depuis le processus d’autonomie mis en
place après un référendum en septembre
1997, l’Écosse dispose d’une plus grande
autonomie au sein du Royaume-Uni. Son
régime est une démocratie parlementaire,
mais le chef de l’État n’en reste pas moins
la Reine Élisabeth II (depuis le 6 février
1952) et son premier ministre Tony Blair.
La monnaie demeure également la livre
sterling et l’anglais est la langue officielle
(même si beaucoup d’Écossais parlent aussi
le gaëlique). La première séance d’un par-
lement écossais autonome depuis 1707
s’est tenue le 6 mai 1999 ; ses élus ont
désormais un pouvoir de décision notam-
ment en matière d’éducation, de santé
et de transports.

De tout temps, l’histoire de l’Écosse peut
se résumer à une éternelle lutte pour l’in-
dépendance. Les Écossais ont toujours su
résister aux incursions, que ce soit celles
des Romains, des Anglo-Saxons ou des
Anglais. Mais en 1707, l’Acte d’union lie
le pays à l’Angleterre sous un seul roi et
un seul parlement ; le processus avait
d’ailleurs été amorcé dès 1603 avec la
réunion des couronnes d’Angleterre et
d’Écosse.

Depuis ce temps, nombreux sont les Écos-
sais à avoir éprouvé des ressentiments 
même si Écossais et Anglais sont tous 
Britanniques. 

Un peu d’histoire

� Une délégation niortaise conduite par Fabienne
Raveneau, adjointe au Maire et Alain Ploszynski,
directeur de la foire, s’est rendue en Écosse en
février dernier et a été reçue par le chef de clan
des Mac Lean.

� Brassée en Écosse depuis... 4000 ans, la bière 
de bruyère est la plus ancienne bière au monde. 

Et nous pourrons en déguster à la foire, bien sûr !

� The Edradour. La plus 
petite distillerie de whisky

écossaise qui se trouve dans
le sud des Highlands, ne

produit que douze tonneaux
par semaine...

� Grand port et centre industriel important,Glasgow est la ville la plus peuplée d’Écosse (750 000 habitants).

La splendide vallée de Glen Coe dans les Highlands, sous la neige. La majeure partie des Highlands 
se situe au-dessus de 900 mètres d’altitude.

Sur une superficie de presque 80 000 km2,
l’Écosse accueille près de 10% de la population
du Royaume-Uni, soit plus de 5 millions habi-
tants. La capitale est Édimbourg. Les autres prin-
cipales villes sont Glasgow,Aberdeen ou Dundee.
Le pays peut se diviser en trois régions naturelles
principales : les Highlands et îles du Nord, les Low-
lands (plateaux du Nord) et les Uplands (plateaux
du Sud). La région brille par... ses précipitations
(pluies fines, durables et régulières) notamment
en décembre, janvier et juillet. Le vent peut s’y
avérer également fort désagréable. Mais l’on ne
se rend pas en Écosse pour le soleil, même si celui-
ci sait faire de belles apparitions dans l’année.
L’un des grands intérêts du pays réside dans son
paysage avec une nature intacte et sauvage mêlant
les landes, la bruyère, les cascades, un relief accusé
et la proximité permanente de la mer. Ses pâtu-
rages verdoyants et ses eaux pures constituent éga-
lement un paradis pour les amoureux des animaux.

Textes :
François Langoat, 
Véronique Leclerc

Photos : Bruno Derbord
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Une économie 
qui tente de se reconvertir
L’économie écossaise repose essentiellement sur l’élevage, la pisciculture, 
l’exploitation des ressources de la mer et, dans une moindre mesure, des 
ressources minières : sans oublier, bien sûr, le tourisme. La pauvreté des sols 
a empêché toute culture de se développer et c’est l’élevage d’ovins et l’ex-
ploitation de la laine qui constituent les principales sources de revenus. L’éle-
vage de saumons, de truites et de crustacés tire son épingle du jeu et les fermes

marines sont légion en Écosse ; la pêche en haute mer reste une
activité traditionnelle (chalutiers).

Les ressources minières telles que le plomb, le charbon et
le schiste pétrolifère ont contribué au XIXe siècle, à la

relative prospérité du pays mais cela s’estompe
aujourd’hui largement. L’Écosse tente désormais

de se reconvertir dans l’électronique,
la chimie et l’industrie 
pétrolifère. 

� Présentation de tartans aux couleurs des différents clans, les grandes familles d’Écosse. Chaque
famille arbore un motif différent, avec des nuances selon la branche de la famille. Le tartan 
se décline sous plusieurs formes, dont la plus connue est… le kilt !

� La mine de charbon 
de Newtongrange, qui 
porte le doux nom 
de Lady Victoria, est 
devenue aujourd’hui 
un musée émouvant.

� Fondée en 1825, la distillerie 
fonctionne de façon sensiblement 
identique depuis plus de 170 ans, 
pour fabriquer un scotch pur 
malt des plus artisanaux.
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